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re de l'Eternel. Ce serait mutiler le Christianisme que d'en retrancher cette Il faut convenir que durant l'administration dle lord IFe'lbourne, 'irland
fraternelle et sainte unité. fut administrée aven unse grande impartialité. Ies ngistirats ie virent que-

XXVII. des citoyens'où:ils avaient trop souvent distingué. l'Anglais tIc l'h la ndais, lu
.Paime à penser qu'on na verra plus de persécutions, plus de giurres reli- protestant titi cholique.La Chambre des Cotîntunnes fut saisie grace à 'nc--

gieuses, l'alliance de ces mots fait horreur ;- mais la. litTrenc.e de religiorì tit'é td'O'Co:tell; de toutes les questions (lotit hi solution touhlta t au bien.
nuit aux relations privées, jette de-tristes divisions parmi le; habitants de la être de'l rlande. Mais malgré le concours titi Ministère, l'lle-Soeur ni'ob
méme'cité,jusqu'au sein des familles. Le dix-neuvième siècle, j'en con:- int que peu d'améèliorations. Le Parlement abolit tint taxe d'église desti--
çois l'espérance, ne s'achvera'pas-.sans avoir vu reprendrel'ouvre de réèt- née à entretien'spécial du cut t anglicn. Les revenus titi prhiatt de l'Ir-
nion tentée par Bossuet, à-une époque où le succès était ttlus ditlicile. lande furent rêdui.t-s de quelquttes omilliers de livies sterling. On supprima

Pour préparer cette réunion qui (fera tressaillir de joie le Ciel et la terre. les hènftices ecclmsiastique sanischnrge l'àmes. Le mode de perception de
montrons-nous toujours justes,. affectueux, serviables envers des frères abu- la ditle fut légèrement nodiié. Lu nombre des évé'lîs anglicans, qui était
sés. On a beaucoup obtenu pour réunir les esprits, quand on a rapproché dle vingt-IeUN, fut réiluit à dix. La réformte des corporniiotîs municipales-
les cSurs. triîptpha en 1839. O'Cotnnell demoaindait pour sa patrie les privilég-ýs dont.

Ils ignorent combien ils fdnt mal, ceux quiaexagèrent los principes cathto- jouissaient les corporations anîglaises..
liques ; et qui, sanc le vouloir, altèrent ainsi la parole de Dieu. Ils elfravent '' Me voici ebott dans cette enceinte, vous ilemandîtl..it la même juist;ee-
des âmesqtu'il faudrait encourag'r leur latage ater éloigne des per:.onnîes que réclamtaien: tnos pères. inon plu> avec unte voix humble et tppliat,
qui svançaient vers eux. La voix de la charité produit des etl'ets bien mais avec ie sentiment de ma force et avec, la corvittion que l'Irlanudle, dé-
ditTérents. Il y a peu d'années, une dame américaine que frappaient les sorinais, saura tire ans vous ce que vous attrez refusé dle ftaire pour elle.
preuves de la religion catholique, restait cependant protestante :- Commtent, Je n'entre 'tas ici cn compromis avec v;tuî: Je veux les mtêmes droits po.: r
disait-elle à un des vénérables curés de Pàris, comntet-pourrais-je adopter vous. le même svtème mu nicipal pour l'Irlande que pour I'A ng'eterre et
une rehigion qui ordonne de croire que mon père, ma mère, mes atoims les Ecose. S'il en est autreonent. qu'st-ce qutine union avec vous ? ure-
plus chers, sont livrés aux feux éternels ! La véritable doctrine de 'Egli.,e union sur des parcleminrtîs ' Nous mettrons ces parchemins en pièce, et Pemu-
sur le salut lui fut exposée par le digue prêtre ; et cette femmebeureuse des pire sera scindé.?..
lumières qui rendaient la.paix à son âme, embrassa le Catholii.u s

XXalq d ce regardons pas comme une concession ct tablisstent die système

i a contre les prêtres catholiques des. ccusations tinto!érance qui ces d, workhouets qui, en IS3, fut enmîbatttu très-vivemient par O'Connel!.-

,eraiet, si le publis était mieux instruit des prin>cipes de P'Eglise, et des C-est le nister Melbturne qui a orgau et Irlande 'in:.truction primaire,

motifs qui foat agir le clergé dans certaines circonstanices.Par exedleaprès n système qui, malge les objections qne soulève son principe, a

fus des cèrémonies religicuses à l'enterrement d'homnmes mort:. eni duel i été, en tait, tres avantag'ux nui cahlulues. Ces quelques amtlitratiary
par le suicide, a quelquefois amené des troubles et des scandales. Plusieurs e"'ti t c tui les whig otnt conced e ie en retour dq la t;vo
personnes font aux erclésiastiques des observations spécieuses. Les prêtres ">îî.1-ppm d'O'Lonnell. Pour etre jute nous devons ajouter qn'ils ont
du Dieu de charité, disent-elles, peuvent-ilsjamais refuser de prier pour le sonu aux Chambres un grawl nombre de proijets de loi, dans le but de pla-

salut.d'une âme I Ce duelliste, ce suicide s'est rendu coupable niais, quel- cer cette partie de -empire sur un ptiel deparfaite égaité avec l'Angleterre;
que rapide qu'ait été l'intervalle entre zon crime et sa- mort, le malheureux anais ces bilîs ont tous êchoue devant la tanatique obstuatron de la Chambre
a pu se repentir. Tout ce qui est possible, nm chrétien doit ladetre qa -d ilari er dai c le Coit sari t tnutile ie re
il s'agit die juger son prochain. L'inflortuiné à qui vouts reftusez des nrièresprenatl 'tradg-rhittmuantîtirIrdŽelofneapo-
est peut-être absous par le Dieu de miséricorde peut-ê:re. patir obtenir sa voiq'a en eloigner les torie , ces mortels ennelis le la reigion et de la h-

gráce entière, est-il-soumis à.des peines temporaires ; et si cette hypothèse 5erte iPlrm. L'albance a l-aie de laquelle les whigs conservaient le pou-
est:vraie comment qualifier la barbarie du refus de prier pour lui ? Ces voir soulevait contre eux les passion;- protestantes, et quand lord Melbourne

observations sont tellement spécieuses, qu'elles n'ont cessé de ite paraître rînma membres du conseil pnve deux représentants emboliques de l'lrlan-

justes quaprès les avoir adressées à un prètre digne de tout maon respect par de,.nye et Sîleell,ces pasitmns piassèrent à l'tat de freneste.On ne se
J u ee l . dcontenta pas de représenter O'Coiiell comme gouvernant l'Ang'eterre parses vertus et ses lurmières'. .l'intermédiaire des whgmais on soutint qu'il poursuivait sasrelârhe un

Votre argumentauion, me dit-d. doit vous paroitre solide, mais elle porte lanenprsl'tism re;tgieux qursdevait sas ljge un
sur un fait inexact. Nous ne refusons pas de prier. De quelque crime
qu'un homm e ne soit rendu coupa-bleje suis prêt à réunir pour lis: mes î"'-n d iai T en pl
prières auîx vbtres. Contmm osepe î'ttas repenti, et ie c'mîpîai ls iiîîiistére c ts.itUCî quýiI rie pouvait pltus

n coioter sur lui. En IS40. il disait à ses comiertan ts : " Je vous trompe-
crois à toute lefcacité d'un repentir sincere. Mais, cet homme .n a ui si je vous lais-ais croire que j'ai lPe.-p..ir d'obtenir justice du parlement
s'est volontairement séparé de ' Eglise par in crime, n'a fait aucune repa- . ipüria Non . mon unique espérance est dans ha révovation de VU
ration publique ; Egse iai iflige une peine, elle lits refuse la solenté de l
ces cérémonies. Si vous pensez que le maintien des canons qui Pordeo- "ttil r.
tient ain.,î a de nos jours plus d'inconvénients que d'avantages,c'est un point l'es tories éaiert inltiot4 ciiarl dr au pouver., d !'ouverture e la
de discip!ine qui petit être ehangé vous étes libre de di:Ctter ce sujet. M reinaie II.jet à tas un i-ilne pourtion e la un birl

vous voulez qu on obéisse aux régiem ents civils, jusqu'à c-e que l'autorité s re r ire elnt de s ue iland s Ur it ateur préie ausi t (nur
compétente les ait révoqués ou nodifis ; il doit en être dle même pour les siur l'en.. - istretne t àies élec t e s untai pe quitg ett t parti au repos ; ir
réglements ecclésiEtiques. Enfin, avant de demander la refor.ne dontje gublin. il assesa ti ses conlitnyec- titi apelei le- lit sortir ii reons ; il
parle, tfléchissez mûrement. Cet homme que vous pla:gnez, quie je Plains t rlerre d'rppeide sos le était uln jo.l'r ci triand etarranguant les
avec vous, a donn e un funeste xe i le. -N 'est-il pas utiles etjuste que le r ;- ute rtin it ra pe l end e m i n à l C a m bret d es C o m m ue l a n t corps
fus dles cérémonies du cuite public, fiue ce banissement du temple excite t ceo s et le lenderain à la Chambre îles Commnes uttaint corles
dans les âmies la réprobation dle son crime ? Qui vaus dit que 'e châ cint n' aventaire c la mrarrbe du billsC dont le ble, est e livrer PIrlande
:nrité, n'arrêteta pas quelques-uns de ceux î;ue sois e:emple eût entra i? siuet la is-lie du !aîleu det le " Lat st le pre dloi
Est-ce dans l'état dQ notre société, que la morale petit vouloir qu'on afiai- ds e t pig are îlesttie " nor dsn us donnj riel-
ldMase l'horreur,pour des actions que tant île gens regardent avec indifl'Lrence, dnet d Sn avcet les llui iageaiu tic esolidam ius uia in

- ' ~ques-line îles séance's les iplus nra's'ttses et l--pu rmtqe u irt
et mîuênCe qu'un certain nombre admire I Quand ta societé-senble ne voir dan nrg s dan leseplrs O'Cntel ui ai..
ie duel et clans le suticide que tdcs actions rdnires qîi diérivent îl'iîn dImbu. tj'sinis été enréýgistlrêl's- dansý le-s annalies luartetiî'tîulaites. O'Cogiiell fut infatii-
de dl et da l esa cid'en é qe d est-il ins bénird ma re î du n ntrot st u it . a l ; son inaltérable ironie e-lessar ea ms qu'il lançait à son adversaire tri-

du C ibe rcontre e e n só e o t -il s b r la re ha un rot est ere u n o m .o mp ère nt en 6i e sa longue opi iûîreté. L-ord S tal'y, q 'il s rno m mnia eS c -
u C c o n t r e d e s-ri m e c o u a g s u r a e r r p a u n m o ie n u e r i du. - p I n , r e t i ra s o n p r o j e t a p r s a v o i r o c ui p é l a ( h a m br e p l u s d la m it i i d e la

session. L'rlunde céléhra sa victoire, etaccueilit son liberateur aux cris du
rappel die PlUnin.- L'augitatetr etireprit alurs t'ne nouvelle caiipagite dont

LE L IS R'ATEUR O'CONNELL.. le-pronier meeting et.t lieu le 15 juillet IS40. . C'est à la fin de cette année
Suite. -que Joln.O'Conneil. son troisième fil, entra dans l'association pour secon-

It est incontestable que le concòurs tio-otnó par O'Connell ait abinet Mcl- der les patriotiques effmirts de son pêne. Cette réso!ution réjouit le coeur du

hourne paralvsa durant plusieurs ainnées Paghation. Mais nuuts ne sairions vit-ux tribun. qui se pltt a voir -dans son fils le dgne heriter dc. sa gloire,

lui reprocher-ce temps de eii'mue. Dius le repos comme dans l'action, le i 1 et qui se sentit rentatître en lui quand il lentencit appeltr lejeune agitateur

btrateiur ne cessait de travailler au bonheur dle cette verte Erin, qu'il appeltit A vnit dIe suivre le cours des événenents uig rerversèrent le cabinet whig

avec orgueil leplus beau joyi de la terre, la plus belle perle des- mners. Le et anienérntai sir Robert lee nux aflures, demeonhs-nous ce qu'était à uic

.\l nistère cne pouvait se passer de son concours, le pcupil irlandais avait be- époqte si rapprochée dle mous le liberatteir de PI*rlanudc dans Popinion putbli-

soin <le repos. O'Connel tra-.ai!!a à *:re'r de ces deux circonances le parti que de l'Europe ? il y a lix a.is et moins encore que le noble caraetère ude

le ptis cvantageux pour son pays. Sans devenir whig, il dit ait Ministère ce glorieux chamutpion .de la liberté émait iécontut o ignoré. Les radicaux

'rlande ne bougera lias, mais à cotdtion qute vous ferez to'ut 1-our elle. (le France et d'Euirope f.ig:iaient .le lc prendre pour tnit îles leurs, et par con-

Le Cabinetfit des proupesses sin'êères, et PIrlande lui tint compte île son bon Ire, les vrais amis de la liberié, les catholiques mêmes ,s'efl'-ayaient de la po-

'Vo ir. Lagitateur uit ainsi l'occ-asion d'appren1dre ce qu'il pouvait attendre puilarité dIe ce tribun, qui remplissait le mande de sot noir. Les .rganes de

d un parlemnrit britannir e. . la publicité, qui auraientt eu le plus grantîd iptrèt à..étudier cet iomme ec.-
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